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bilan fin décembre en picardie 
 

Contrairement à 2000, le mois de décembre 2001 s’est avéré froid et sec. La situation 
hydrologique a en conséquence évolué favorablement et est ainsi redevenue similaire à celle 
d’il y a un an à la même époque, voire plus favorable.  

Cependant tous les niveaux restent très hauts pour la saison et la saturation des sols 
rend tous les indicateurs très sensibles aux pluies.  

 
 Depuis le mois d’octobre, le bilan pluviométrique est proche de la normale, cependant 
les bilans mensuels excédentaires alternent avec ceux déficitaires : 

- au mois d’octobre, les précipitations sont proches de la normale, un peu inférieures 
même à Abbeville (94 % des précipitations normales), mais encore nettement 
supérieures à la normale à, par exemple, Rouvroy-en-Santerre (1,6 fois la normale) 

- novembre  a été pluvieux, avec un cumul mensuel de l’ordre de une fois et demie 
la valeur moyenne 

- le mois de décembre a marqué une accalmie : les pluies mensuelles représentent 
entre 50 et 90% de la normale. Le début du mois complètement sec contraste avec 
une dernière décade plutôt arrosée. 

 
En décembre les nappes ont entamé leur recharge hivernale : la tendance est donc à la 

hausse, phénomène tout à fait normal pour la saison. Dans l’ensemble les nappes sont plus 
hautes que l’an dernier au sud du bassin versant de la Somme et plus basses au nord. Elles 
restent en tout état de cause très hautes pour la saison. 
  
 Compte-tenu de la saturation des sols, les débits des cours d’eau restent très réactifs 
par rapport aux pluies : ainsi, suite aux précipitations de fin décembre, le débit de la Somme 
est passé de 63 à 71 m3/s en l’espace d’une semaine. 
 A l’heure actuelle, les débits de la Somme sont à des niveaux comparables à ceux de 
début janvier 2000. Ceux des affluents sont proches de ceux de décembre 2000. 
 Dans l’Aisne la situation est normale. Dans l’Oise, après être montés assez haut en 
novembre, les débits se sont approchés de la normale au cours du mois de décembre sec. 
 

Les services de l’Etat travaillent à l’élaboration d’un modèle de prévision des hautes 
eaux dans le bassin versant de la Somme. Il a été mis à jour avec les données constatées 
jusqu’au 10 janvier 2001, les prévisions sont plus optimistes que lors de la dernière simulation 
en décembre 2001, elles font apparaître que : 
 -si la pluviométrie des mois à venir est inférieure ou proche de la pluie des 
« quinquennales humides » (80% de chances d’être dans ce cas), il ne devrait pas y avoir 
d’inondation significative. 
 - pour une pluviométrie « quinquennale », c’est-à-dire que l’on observe pour 20 % des 
hivers, le débit de la Somme atteindrait un débit de 80m3/s (débit critique où des inondations 
localisées peuvent apparaître) 

- si la pluviométrie est de période de retour plus que « décennale », c’est-à-dire celle 
observée pour 10 % des hivers,  des inondations comparables à celles de janvier 
février sont à craindre. 
- si la pluviométrie est comparable à celle de 2001, des inondations légèrement plus 
importantes que celles de cette année sont à craindre. 
Ces prévisions seront actualisées régulièrement afin de préciser au mieux le risque. 
Les pages suivantes fournissent des informations détaillées pour la pluie, les niveaux 

de nappes et les débits des cours d’eau. 
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  La pluviométrie 
 

Après un mois d’octobre déficitaire concernant les précipitations, novembre 2001 a été 
pluvieux, avec un cumul mensuel de l’ordre de une fois et demie la valeur moyenne. La 
répartition habituelle a été respectée, avec des précipitations côtières importantes, la zone la 
plus arrosée étant le Ponthieu (région d’Estrées le Crécy). 
 

La première décade enregistre un fort cumul les 6, 7 et 8 avec des valeurs oscillant 
entre 14 et 25 mm. La seconde décade est légèrement déficitaire avec seulement 3 jours de 
pluie, par contre la fin du mois est particulièrement arrosée, on note en effet 10 jours de pluie 
pour la plupart des postes climatologiques avec des valeurs très importantes le 25 et surtout le 
29 (de 8mm à Poix jusqu’à 33 mm à Buigny les Gamaches) 
  
 Le mois de décembre a été déficitaire : il est tombé entre 50 et 90% des précipitations 
mensuelles normales. C’est au cours de la dernière décade que s'est concentrée la majeure 
partie des précipitations. 
 

 
 

pluviométrie comparée de décembre dans la Somme, l’Oise et l’Aisne 
 
 Au final, comme le montre le graphique ci dessous, la pluviométrie durant ce début de 
recharge hivernale est proche de la normale. 
 

 
 

pluviométrie cumulée à Albert aux mois d’octobre à décembre 
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 La piézométrie 
 
 
 
bulletin de la situation piézométrique du mois de novembre 2001 rédigé par 
le Bureau de Recherches Géologiques et Minières  
 
 
 
Bassin de la Somme 
 
On observe à la mi-novembre une remontée importante du niveau de la nappe en tête de 
bassin (Etaves-et-Bocquiaux dans le nord du département de l’Aisne) ainsi que, de façon plus 
modérée, dans les bassins de l’Ingon (Santerre) et du Scardon (Ponthieu). La baisse du niveau 
se poursuit dans le reste du bassin bien qu’elle se ralentisse, sauf dans le Vimeu. 
 
En règle générale, le niveau de la nappe reste toujours au-dessus des niveaux constatés l’an 
dernier à pareille époque (de 50 cm à 7 m dans le Santerre). 
 
 En amont du bassin de la Somme et du sous-bassin du Scardon, la nappe se situe légèrement 
au-dessous de ce niveau de référence. Le mois d’octobre 2000 avait en effet été extrêmement 
pluvieux et des remontées importantes avaient déjà été constatées sur ces bassins.  
 
 
Département de l’Aisne 
 
La nappe de la craie continue de bénéficier de sa vidange saisonnière bien que dans certains 
secteurs les pluies importantes de septembre l’aient ralentie, en particulier dans le nord du 
département.  
Les nappes du Tertiaire enregistrent les mêmes tendances qu’en septembre.  
 
 
Département de l’Oise 
 
La nappe de la craie dans le nord du département poursuit sa vidange lentement, ce qui la 
laisse toujours au-dessus des cotes d’octobre 2000.  
La nappe des calcaires lutétiens dans le Valois poursuit sa descente saccadée en cette 
première quinzaine d’octobre peu pluvieuse.  
 
 
 
Il faut rappeler que les niveaux de novembre 1995 et 2000 – utilisés comme niveaux de 
référence – sont bien souvent les niveaux les plus hauts jamais enregistrés depuis 40 ans et 
qu’à ce titre, il est donc nécessaire de rester très vigilant. Ainsi, et même sur la base d’une 
pluviométrie moyenne pour l’automne et l’hiver 2001-2002, il faut s’attendre à la réapparition 
d’émergences de nappe, au moins localement au fond des vallons. 
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bulletin de la situation piézométrique du mois de décembre 2001 rédigé par 
le Bureau de Recherches Géologiques et Minières 
 
De façon générale, la tendance est à la hausse ou au mieux à une stabilité des niveaux en cette 
fin d’année. Par ailleurs, des différences importantes sont constatées d’un secteur à un autre 
quant à la situation du niveau de la nappe par rapport à l’an dernier. On remarque toutefois 
qu’en règle générale, le toit de la nappe est – par comparaison aux valeurs de décembre 2000 
– à une altitude moins élevée sur le versant nord du bassin, tandis qu’il est plus haut sur le 
versant sud.  
 
Dans le Vimeu, la nappe se situe ainsi au-dessus des niveaux de l’an dernier (+ 2,44 m à 
Huppy) tandis que les niveaux de fin décembre sont proches de ceux du mois de novembre.  
 
Dans le Ponthieu, le toit de la nappe est au-dessous de son altitude de décembre 2000 (- 2,80 
environ à Gapennes – bassin du Scardon) et la tendance est à la hausse. La tendance est la 
même dans le bassin de la Nièvre, où l’on observe des niveaux proches de l’an dernier à la 
même époque (Epecamps). 
 
On retrouve dans le bassin de l’Hallue une situation similaire à celle du bassin du Scardon : à 
Senlis-le-Sec, la tendance est à la hausse et le niveau actuel a été mesuré à 4,46 m sous celui 
de décembre 2000. La situation est semblable dans le bassin de l’Ancre (- 1,85 m à 
Maricourt). 
 

 
 
Dans le Vermandois, la tendance est à la baisse mais les niveaux restent supérieurs à ceux de 
décembre 2000. 
 
Dans la partie amont du bassin de la Somme, le toit de la nappe demeure à des niveaux 
inférieurs à ceux de l’an dernier (- 2,99 m à Etaves-et-Bocquiaux, - 0,60 m à Joncourt) tandis 
que la tendance est à la hausse. 
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Dans le Santerre, les niveaux restent encore très élevés en comparaison de ceux de décembre 
2000 (+ 5,86 m à Hangest-en-Santerre, + 4,43 m à Omiécourt) et, de plus, la tendance est 
légèrement à la hausse.  
 

 
 
Enfin, dans le sud du bassin (bassins de l’Avre, de la Selle), le niveau de la nappe est 
également supérieur à celui mesuré en décembre 2000. Si l’on observe encore une baisse en 
amont du bassin de la Selle, la tendance est à la hausse dans le bassin de l’Avre.  
 
Pour plus d’informations : 
http://www.eau-seine-normandie.fr http://www.eau-artois-picardie.fr
 http://infoterre.brgm.fr  
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 hydrométrie 
 
 Conformément aux mois précédents, la situation est à nuancer suivant les 
départements. 
 

Dans la Somme, les affluents de la Somme connaissent cette année une vidange qui se 
poursuit très tard dans la saison : Les débits les plus bas s’observent généralement au mois de 
septembre, cette année au mois de décembre ils continuaient toujours à baisser. 

 Ainsi les débits des affluents sont actuellement au même niveau qu’au mois de 
décembre dernier, la situation est donc devenue plus favorable qu’il y a un an. 

Cette baisse est à relativiser car les débits demeurent encore très hauts pour la saison : 
ils atteignaient 5m3/s au début janvier sur l’Avre à Moreuil contre 2.2 m3/s en temps normal 
 

  

Selle à 
Plachy 
 
Avre à 
Moreuil 
 
Nièvre à 
l’Etoile 
 
Hallue à 
Bavelincourt 

  
La saturation des sols a une conséquence directe sur le comportement de la Somme : 

cette dernière est devenue très sensible aux pluies.  
Le 7,8 novembre, il a plu, et en deux jours, le débit est passé de 55 à 67 m3/s. De 

même, les précipitations de fin novembre ont fait passer le débit de 59 à 68 m3/s. Ceci illustre 
parfaitement le fait que les nappes ne jouent plus leur rôle de tampon habituel. 

Globalement le débit suit pour l’instant une évolution normale pour la saison, à savoir 
une hausse modérée. En tout état de cause, elle est bien moindre que celle observée en 2000 à 
pareille époque. Pour cette raison, on retrouve aujourd’hui un débit comparable à ceux de 
début janvier 2001. 

Au 1ier janvier 2002, il valait 70 m3/s soit le double de sa valeur normale  (35m/s3) . 
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Débit quinquennal 
humide (1année/5) 

Débit moyen 

Débit quinquennal 
sec (1année /5) 

 
débits de la Somme à Abbeville 

 
 
Dans l’Aisne les débits des cours d’eau sont proches de la normale : ils oscillent entre la 
moyenne et les débits quinquennaux humides.  
 
Dans l’Oise, après un mois d'octobre très clément, une nouvelle fois la rivière est passée au-
dessus de la cote d'alerte à Sempigny début novembre pour atteindre la cote de 2,83 m le 13 
novembre 2001. A Condren, la cote d'alerte a également été dépassée, le maximum a été de 
2.01 m le 11 novembre 2001. 
A la suite d'une nouvelle perturbation fin novembre, une nouvelle crue s'est formée avant que 
la rivière ait pu descendre sous la cote d'alerte. A Condren le niveau a atteint 2.43 m le 5 
décembre 2001 ; à Sempigny, le maximum a été observé le 8 décembre 2001 à 3.55 m-Enfin, 
à partir du 25 décembre un nouvel épisode pluvieux a entraîné une nouvelle crue. A Condren 
le maximum a été observé le 1er janvier à 2.29 m ; à Sempigny, le maximum a été atteint le 3 
janvier à 3.42 m. 
On constate que cette année, contrairement à la plupart des années antérieures, l’Oise réagit 
très rapidement. Les cotes d'alerte sont désormais dépassées sur la partie moyenne de l'Oise à 
la suite d'une seule perturbation et non après une succession de passages pluvieux apportant 
des pluies soutenues. 
Du fait du débit complémentaire dû à l'apport cette année des nappes phréatiques, il faut 
s'attendre à atteindre des cotes supérieures à l'année dernière pour une pluie équivalente. 
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Situation piézométrique en picardie mi-novembre 2001 

 
 

Piézomètre Sous-bassin   Profondeur de la 
nappe mi-
novembre 1995 

Profondeur de la 
nappe à la mi-
novembre 2000  

Profondeur de la 
nappe à la mi-
novembre 2001  

Variation du 
niveau entre fin 
10/01 et le 15/11/01 

Huppy Vimeu 36,85 m (estimé) 38,02 m 35,12 m - 0,85 m 
Senlis-Le-Sec Hallue 11,22 m (estimé) 9,90 m 9,42 m - 0,43 m 
Gapennes Scardon 21,16 m (estimé) 18,76 m 19,83 m + 0,07 m 
Omiecourt Ingon 15,29 m (estimé) 15,56 m 10,92 m + 0,14 m 
Crevecoeur-le-Grand Selle 36,25 m 35,90 m 32,89 m - 0,52 m 
Beauvois-en-Vermandois Omignon 17,36 m (estimé) 18,00 m 15,60 m - 0,25 m 
Hangest-en-Santerre Avre 30,44 m (estimé) 30,60 m 23,55 m - 0,22 m 
Etaves-Et-Bocquiaux Somme amont 55,96 m (estimé) 49,86 m (fin nov.) 51,48 m + 1,15 m 

Niveaux comparés des nappes en Picardie entre novembre 1995, novembre 2000 et novembre 2001 
 
NB : plus la profondeur est faible, plus la nappe est proche de la surface 
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Situation piézométrique en picardie fin -décembre 2001 
 
 

Piézomètre Sous-bassin   Profondeur de la 
nappe fin 
décembre 1994 

Profondeur de la 
nappe à la fin 
décembre 2000  

Profondeur de la 
nappe à la fin 
décembre 2001  

Variation du 
niveau entre fin 
novembre et fin 
décembre 2001 

Huppy Vimeu 37,97 m (estimé) 37,60 m 35,16 m - 0,04 m 
Senlis-Le-Sec Hallue 9,67 m (estimé) 5,10 m 9,56 m + 0,06 m 
Gapennes Scardon 17,50 m (estimé) 16,18 m 19,00 m + 0,70 m 
Omiecourt Ingon 15,16 m (estimé) 15,39 m 10,96 m - 0,04 m 
Crevecoeur-le-Grand Selle 36,79 m 35,42 m 33,16 m - 0,27 m 
Beauvois-en-Vermandois Omignon 17,39 m (estimé) 18,50 m 16,00 m - 0,30 m 
Hangest-en-Santerre Avre 30,48 m (estimé) 29,33 m 23,47 m + 0,31 m 
Etaves-Et-Bocquiaux Somme amont 52,38 m (estimé) 47,58 m 50,57 m + 0,91 m 

Niveaux comparés des nappes en Picardie entre décembre 1994, décembre 2000 et décembre 2001 
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NB : Au-delà de 40 ans, les temps de retour ne sont plus pertinents. Puisqu’on a que  40 ans de données. Cela 
signifie simplement qu’il s’agit d’un événement jamais observé 
 
VCN3 : débit moyen sur les 3 jours les plus faibles (en m3/s) représentatif du débit de base. 
T : période de retour T (en années). Dans le cas des VCN3, le caractère sec ou humide de ce mois par 
rapport à un mois normal est signalé par la lettre S ou H : 5 ans S = débit quinquennal sec, 3 ans H = débit 
triennal humide.
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